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IA. RÉfFORà]E CONTRE LA .RÉFORME.

ou REToUR A LUiNITr CATUIOÂJqUB PAtî< LA VOIE DU PilOTESTANT[SME.

Dès l'origine dic la réforme, leshomies minen dans lEglise par leur.sa.
-voir et la pénétration de leur esprit, avaieit compris et ainnoncé que les con-
Esquences du.principe du libre examen, qui sert do base à l'édifice du pro-
test-ntismue, aboutiraient infailliblement à la riiiie de toute rehgion:révélée-
Cette vérité rüi, dans les conrrencemens, sn'tait seisic qlue par les esprits
les plus avancês,a fini par devenir manifeste aux yeux de tous, et dans les
temps actuels, elle est devenud-un-faitîde la dernière éviderce, inême pour
lé moins clair oyîns.' Pour cela il ài sulfl de laisser le temp.î amener tout

.Jul le simple développement du principe erroné qui a signalé le point de
départ du schisme dii XVIe. siècle.

Souiveuit déjà des écrivans catholiques,-à la suite de l'immortel .auteur.des
Variations, avaient constaté dans les écrits ou dans la situation des Eg:ises
dissidentes une tendance plus au moins prononcée vers leur dissolution pro-
chaine. Mais ce que nous étions loin de prévoir, c'est qu'un.écrivain pro-
testant, grave et sérieux, profondérnent affligé de flanarchie qui règne dans
toutes les églises disséminées et particulières du protestantisme,vient lui-né-
ine dévoiler au monde chrétien le scanrîdale de ces dissensions intestines, et
dénoncer la mort qui les a déjà atteintes pour la plupart. Jamais la.rbfor-
me n'a été attaquée ausi vigoureusement que dans l'ouvrage de Honin-,
ghaus. Ln efTet, il niet à contribution, parmi les auteurs protestans, les plus
célèbres et les plus connusr. - Qe sout leurs aveuxleurs propres déclarations
qu'il a extraits de leurs ouvrages, qu'il a réunis pour en forier un tableau
parlant, qui accuse le mal fait autrefois à l'unité chrétienne par le funeste,
echisme de Luther, et les déplorables ravages .qu'il. a exercés depuis cette
fatale époque. Il est très-curieux. de voir.un partisan, ýun adepte de la ré-
forme, avec les écrits des seuls protestans, émnblir et démontrer que le protes.
tantisne n'a jamuais pt constituer une Eglise véritnble ; .que le mal cju'il a
fait, il est impuissant à le réparer ; que jamais on n'aurait dû abandonner la
tradition ; que ls ,vrités de foi enseignées par le catholicisme remontent
jusqu'aux temps apostoliques qu'il n'y. a de salut possible que dans.le re-
tour à PEglise catholique, etc.

M. Audin, si honorablement connu dans le monde religieux par ses sa-
vantes et consciencieuses recherches sur Luther et Calvin, couronnées d'un
bien juste succès, et qui semble avoir reçu du ciel la mission et le don de.
mettre à nu les plaies diti protestantisme, tout en en montrant le remède, M.
Audîn le s'est pas contenté de nîouîs faire connaitre le remarquable ouvrage (le
Hæoenirnglauis, par une édition et une traduction française: il s'est en quelque
sorte identifié avec Fauteur, et tellement approprié le sujet que traite l'écri-
vain allemand, qu'il nous ci donne une analyse claire et fort détaillée.
C'est-là ce qui sert d'introduction à Pouvrage. La lecture do cette analyse
ne peut qu'initier parfaitement au plant et au travail de l'auteur, et en laisser
datis l'esprit un résumé complet.

L'ouvrage de Haminighnus ne comprend guère au gle-là de onze chapitres.
L'autour. comnience par faire connaitre l'état actuel du protestantisme dans
les difTérentes contrées qui ont embrassé la réforme ; et, tle cet examen
consciencieux, il arrive lficilemient à cette conclusion qune e.protestantisme ne
forme pas une Eglise véritable, n'offre nulle part d'unité de doctrine ; qu'il
ressemble à un ver coupé en morceaux, dont chacun siagitte et remue tant
qu'il lui reste quelque chose de la première impulsion .vitale, mais qui perd
enfin insensiblement ce reste même de vie tronquée.. Ce n'est plus qu'une
agregation de plusieurs églises d'opinions difflérentes, sans lien intérieur ni
extérieur qui les réunisse en une seule conmniiilon il n saurait en ellbt y
avoir d'uiitin entr'eux, puisque epartout ce sont des dogmes différens, des
principes divere.

Après avoir ér:uniérè les (lifférentes sectes répandues sur le continent île
l'Europe, il continue ainîsi " La population d'Amérique est partagée en
d'innombrables factions religieu'es. Outre les Epiecopauis, les Presbytéri-
cas, les Calvinistes, les Baptistes, les Quakers, les Swédenborgistes. les Uni-
versalistes, les Junkers, etc., il y a une iiifinité de petites sectes qui déri-
vent des principales, et dont .chnclunîe a sa hiérarchie. Les catholiques seuls
ont su se préserver de ces-déchiemens intérieurs.. Les missionnaires protes-
tans qui sont envoyés chez les peuples idolàtres contribuent encore à répan-
dr.c les divisions religieuses ; 'un les instruit dans l'esprit des baptistes, l'au-
Ire danis celui des méthodistes un troisième ci fait des hornhutus, le qua-
frirnye des quakers, le cinquiéme des calvinistes, le sixième de rigides lu-

théri septè n i apmnre par coeur au. jmes confiées à ses soins
ltes s de PEglise anglicane et chacun agit.dans lesprit de
sa secte.',

Les docteurs des Eglises protestantes se contredisent sur les p6ints .les.
plus importanîs.de la religion,(ce sont toujours des écrivains, protestans que:
fait parler Horiinghaus)' ainsi, par exemple, l'un vous dira que le péché
origirel est ii article de foi fondamental, qui a la plus.intime liaison avec.des
croyances sans lesquelles la foi ne peut être conservée, telles que la doctrine-
de la grâce, celle de in nécessité des. ouvres, de la révélation et de .la: ré-
demption ; un autre enseignera que dans l'esprit progressif de:PEglise évan-.
gélique, le.dogme du-péché originel est abandonné, comme n'étant pas fon-
dé sur l'Ecrituîre, et comme contraire au développement de l'esprit chrétien.
Vo.us entendrez l'un soutenir que le bapterne est.-nécessaire, et que par-le
baptême nous devenons.enfans de Dieu ;tandis qu'un autre voudra que la
cérémonie du baptéme-nesoit autrechose que la rep~résentation, figurée de.
notre entrée dans l'Eglise chrétienne.: Les dogmes les plus:essentiels du
christianisme, tels que celui le.Ja Trinité, de le résurrection des corps, du
jugement dernier, des peines éternelles de l'enfer, sont admis par les unset
rejetés par les autres. >

-Dans le-chapître IV. -Hoeninghaus prouve que le seul remède.aux maux
qui ilvorent le protestantisme, serait le retour ah système catholique de l'in-
faillibilité de Pautoité. En effet, une.fois la révélation admise, une fois îa
Bible.regue, lorsqu'on part dans la. religion d'un principe surnaturel, il faut,
nécessairement reconnaitre que la divinité qui a daigné accorder. à Phomme
une révélation, aura' aussi eu soin que le sens decette révélation. ne fût:pas
abandonné au jugement arbitrage des hommes. L'énonciation seule de
doctrines qui doivent rester supérieures au contrôle de la raison, sufit pour.
écarter comme impossible l'arbitrage de cette faculté hui'ainè dan*s leur in-
terprétation. Car si Dieu a réelleremît révélé ces doctrines comme des ve-
rités indir7ensables au salut, leur interprétation ne peut. appartenir qu'à un.
corps enseignant toujours guidé par 'existence du Saint-Esprit: l'Ecriture
seule, sans autorité pour en fixer le vrai sens, ne serait être un guide sûr et
infaillible, parce qu'elle admet autant d'interprétations particulières-qu'il y a
d'intelligences diverses. A l'appui de ces vérités d'observation, Hoeniîi-.
ahaus dite plusieurs passages d'auteurs protestans qui. les confirment en tes-
ies ausQi positifs que le pourraient faire des théologiens catholiques. L'un

dit : L'Eglise protestante n'est qu'un tronçon et restera toujours tronçon.
Un autre : Nous ne sommes qu'un anneau rompu de P'Eglise catholique. Et
encore: « Rien au monde de plus respectable que la décision d'un concile
vraiment a:cuménique.... Si le Christ est pendant tous les siècles avec son
Eglise, il n'a pas pu permettre que dans de telles assemblées une décision
contraire à la foi ait jamais été prise. L'ouvre des Pères Vénérables réunis
à Trente est la consécration de la doctrine e l'E glise,puisée dans l'Ecriture
sainte et dans la tradition apostolique."

Un des puis intéressans chapitres du livre d'Ha:ningiaus est le VII, où
lauteur fait l'histoire de la réforme. Nous la retrouvons, il est vrai,telle que
nous Pont transmise nos historiens catholiques ; mais oit aime à lire toute
la ,éritô sur des évènemeis aussi importans, dans un auteur protestant, qui
puise à des sources protestantes. Les curieuses révélations auxquelles ces
témoignages nion suspects donnent tilt degré de crédit tout-à-faiL-irrécusable,
sarvent mieux faire comprendre la rapidité des succès étonnans qui ont ac-
compagné les premiers essais de la réforme : on voit combien les passions
des princes et <les peuples trouvèrent une libre carrière pour se sntisfaire,sans
éprouver le moindre obstacle. M. Audin, dans son introduction, s'étend vo-
lontiers sur cette portie de Pouvrage ; il aura senti le coup mortel que ces dé-
tails portent au protestantisne: nous allons en citer un extrait qui mettra nos
lecteurs à ième de juger de Pintérêt que HSininglaus a su jeter sur son
sujet

" Les historiens qu'analyse 'auteur, dit M. Audin, semblent, dans leur
récit des triomphes de la réforme en Allemangne, avoir eu levant les veux
cette phrase le Luther: Les beaum rayons d'or de nos ostensoirs ont fait plus
de conversions que tour nos sermons.

" Les biens dii clergé offraient aux Electeurs une riche proie: chaque sé-
cularisation d'un couvent leur valait des prés, des vignes, des forèts, des
terres, des immenses abbatiales, des biblinthèquesdes tombeaux souvent gar-
nis de pierres précieuses. A ujourd'hui, si vous parcourez l'Allemagne, vous
ôtes tout étonné de tlouver dans les musées de certains princes évangéliques
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deà chasubles tissées de soie. des calices en vermeil, des soleils d'or. Pour
devenir possesseurs de ces trésors, ils n'avaient besoin que de prononcer ces
quatre mots : Je crois à Luther. Le credo de saint Atliaiase doni ait le
ciel aux chrétiens du temps d'Arus.; le credo vittembourgeòis, mi temf de
Luther, donnait des nbbayes aux Electeurs saxons...

" En Angleterre,c'est aux morts que la réforme déclara d'abord la guerre.
L' ingleterre était le pays des tombeaux, des tombeaux couverts de pierre-
ries: or, dit ici Phistorien, les séides de Henri VIII auraietù iiîð le sépul-
cre du Rédempteur, s'ils avaient été sur. d'y trouver, queloue grams 'de
poussière dorée. On commença par Cantorbéry, 'deux tombes splendides'
celles d'Augustin et de Thotmas iBeket,atraient cef oiseax de proieAugus-
tin avait établi le christianismo en Agleterre. Tlonas Beckt,sous le règn e
de-Henry; IT. avait osé résister au roi qur'votulait oppriner 'Eghse: les tomi-
beaux furent violés. Il fiillut huit-lioms pour rouler jusqu'aux portes du
temple les deux coffres qt-on avat-enpis Pr et 'del'argent nlevés âu
sépulcre de Becket. Augustin continrua de garder sa couronne céleste de con-
fesseur-du Christ, mais, par ordre-du roi, Thomas Beket perm.it la sienne, et
ne put plus être invoqué commiie unont. Son iiom. fut rayé du calendier:
La main royale- qui signera bientôt le meurtre de Thonas Alorus, tira ine li
gne noire dans le livre d'heures- sur le nom de Thomas Becket.; et, grace à
cette tache d'encrepersonne ne'dit päs en Aiigleterre: Samit Tlmas Becket,
priez pour moi. Après les tombSeaux; vicrentIles couvens: on i' issa pas
de prie-Dieu. On lit dans un docuXment rapporte surl'historien: " Item. Re-
mis à Sa Majesté,quatre cali'ces d'or avec leurs quatre patènes,ci une cuillière
en-or, le tout pesant cent soixante-dix oices. Peçu, Henry, roi." L'auto-
graphe est à Londres. .

En Suède, la reforme).utnenenne devait obtenir du succès, car lEtat
était obéré, et Gustave Wasa aimait l'argent. Le roi donc, dit Menzel,
embrasse bien vite des doctrines qui lui permettaient.de s'approprier les biens
immnenses duclré.

i Le Dane arl obéissait à Christien Il. prince ambitieix. avare' rul,
lache assassin le patriotes qu'il avait immolés à sa peur. Christern Il 6bé-
issait à une Flamande de basse extifaction, la fille Duweke. La naitresse'
du roi avait pris gout an-x doctrimes de Lùther; la confesièn lui posait-; ede
parvint aisément à converir son'royal amant...."

Il faut avouer que si le protestantisn e s' conteniait de râpporter ici séché-
ment lhistoire des apostasic:,qi rapp:ellent trop souvent le Que me donncee-

ert:r, cije vous le livrerai ? ce récit finirait par être fastidieux. Mais à cô-
té de ces chutes à prix d'argenit, il a place, dans Pintéret de la vérité, les.
nobles exemples de fermeté et de foi chrétienne donnés par le clergé catholi-
que. Les évèques apparaissieit dans la narration d'1Hiieminghais, rayo-
ians de ajeste. On les spole, ils potdsteni: on les emprisoné ils se tai
sent *on les tue, ils chatnt.

Peciani'qtie7le règne de la-nbui;héle jgie se consolidait dé lls, tii plîfs
cii Aillonene.'que la réformie gac.tait de nombhreux partisans danrs lat Bâùh-
nie, la -Pologne et la Hongrie, qu'elle trouvait en France un puissant appui
dans les grands, que dans les. Pa'ys-Bas l'esprit révoltutionnaire du peuple
smaisiamiavec avidité cet élément de revolîe.le catholicisme reçut d'un hon-
me pauvre et sans science un secourg qui lui fut plus uti«l que les armeis
v:ctoreuses de l'empereur, que les tresors du Nouveau-Monde: alors Ignace
de Lo-ola fonda la Compagnie de Jésus: Hoenghaus nt'hésite pas à en
aire en cet endroif le plIs bel éloge, et il cite en temoignage gn long passa-
ge de l'historien Menzel. Une autre prôtestant dit que l'Ordre des Jésuites
n sans contredit le plus cîontribuè à ce que les payi (lui n'avaient pas encore
enbrassé-le protestantisne,fussent conei-vës à l'Eghise romaine.

Dans un autre chapître, il compare les institutions protestantesavec les ins-
titutions catholiques, et partout il donne Pavantage 'ux dernières. Il s'é-
tend beaucoup sur les 'ociétes bibliqùest''lesi mis ions îles protestans: il pro-
mène ses lecteurs avec elles« dns les quatre parties du monde, et même a t
milieu de l'Océanie, et fait voir combien- leurs "ouvres sont stériles7 tendis
que les missions catholiqtues marchent partout de succès en suiccéa.

Tzehe est l'ouvre de H æeninLIhaus. feuillets nombreux arraché-s do livres
protestans qui n'avaient jamais-été traduits- én français. En les li-îtt au-
jourd'hui, on s'apercevra bien aisément que, tbut en se faisart l'apologiste
de notre foi, l'écrivain dissident a« conservè 'quelque *ieux levain de scto.
Mais si on effaçait de louvrage de tels indices, din ferait un livre entièrement
catholique. Il est bon toutefois qu'à certaines tournures de pensées, à quel-
ques épithètes, on devine que l'historien ou le théologien n'appartient pas à
ntuo:re communion,

Il y a dans ces deux volumer, publiés par M. Audin, un grand nombre
de pa;ges fort attachantes ; on y trouve une vaste érudition : pet-être me-
tue y en a-t-il trop, et derande-t-elle une trop forte dose l'apli:caition et
de travail de la part des lecteurs pour être convenablement apprêciéc.
L'auteur, au lieu de traiter séparémnent clacutti des chapires qu'il annonce,
et de leur donner un développement conveiniable, à l'aide de' ses précieuses
citatin a préféré réunir ot coordonner ces citaîtions memes les unes à la
suite des autres, de manière à en coinpser le fond rnén de son histoire..
C'était assurément ne pas s'épargner la peine et Ids diflicultés, que d'enca-
drer, d'harmoniser, pour ainsi dire, les pensécs de tant- d'auteurs différens;
du faire parler tant de monde sur un môme sujet, et de faire rendre à tant

de boutcles différentes le même écho d'nriprobation et de justice en faveur,
d2 l'Fgise catholique. Cet avantage =i prnfitable au triomphe de la vérité
uompenîsera sans doute les efTorts d'application que certains endroits de ce"

paraissent exiger rigou'reîsen cnt de la part du lecteur. Toutefois, rei
countaissons que cet ouvrage, est destiné à trou ver la justification (le tout son
nrite, spécialemeit auprès des ieprits sérieux et-r.fléchis- G. A.

./ni de la Religion.

C O R R E S P 0 N ) A N C E

.Lectre d AIL. C.. G.....
, Cher ami.

Vous ziiiez beaucoup les cérémonies religieuses, et comme vous avez eu
occasioni de le dire, ute it'e catholique est citez noits une fête nationale, tant
sont identis le catholicisme et la nationalité canadienne. Je.regrette beau-
coup Liqe vus n'avez pas ssi.sté aux pompeuses cérémonies.dont notre belle
é-gisc de Terreboine vient d'être témoin ; v'tre religio en eut été nourrie,
et çotrc'louable uriatishite ; vous eussiez yu, oui plutôt
touché dît doigt, les dilTMrens'Legrt% par lesquels le jeune lévite monte à la
dignité sacerdotale ; quel beau coutp-d'teil présentait noite église dans sort
ensemble ! A l'autel un vénérable prélat, lès mainhs 'levées, offran%
au ciel les jeunes Jlvites lott la vie écotulée aux pieds des autels, devra être
l'acte non interrompu d'un philantropique dévouement ait bien etre de ses
frères ! à ses côtés de vénérables prêtues dontt les cheveux ont blanchi at
service des autels ! les jeunes lévites,dlen trois reçoivent les ordres mineurs,.
un quatrième le sous-diaconat, un cinquième le dinconat, 'enfin le sixième
lordre le la prètrise. Qu'il était beau de voir ces vertueux jeunes hommes
tantôt debout, la, tète haute, faisant leur profession solennello de foi, tantôt à
getibt'so icitanît p'ar la voix de lEvèque, les prières de tout le peuple.
tantôt conchés la face contre terre, attendant 'du ciel avec confiance, les effets
des prières ferventes de ce mnim peuple ! C'est alors que se chantent les li-
tanies iles Saiiits. - l ¯est beaule .1'iscrere dans la. bouche de nouveaux Da-
-id coifrits et ltailiés ;' il est magnifique le Te Deurn chanté avec enthou-
stasme.par un peuple ivre de bonheur ; mais il est sublime le chant de ces
litanies'par lèsqtelles tout fn> peuple prosterné, fait intervenir la biêraichie
céleste .ei sollicite lée còn6turs'ude ses-voisx nuissantes en faveur du lévite des-
tiné à t'ire l'interniédiaire entre le'ciel et'nous*.
. Je n'entreprendrai pas de suivre' les pompeuses cérémonies qui ont lieu

.ddii P'admuiiströtii du sacreiciî de ;ordr• qu'il miîe suffise de dire, quo
la na du peupla qii encombrait i&k:dîldries et la nef, était calme, silen-
cieuse,-altentive, mon'irbî-1à P'txtérieuer 'ut vivacité de foi qui caractérise
les Canallidns ; une bande choisie de musiciens répoidai.t aux accords d'un
chSur nonibreux ; au moment de la béildiction, le digne prélat a adressé aiu
peuple une allocution courte, éioquente'et pathétique; c'est assez vous dire
qu'il y avait dans ce subliànelcîit discours, 'autant -de lesfizi que du caeur
la cèrtinoliie achevée la foule s'est retirée, jYeuse, bPnissan Dieu et se fn-
iiiùi''evi edn Cler.-b-.anauhtien augnîicitur de plusieurs.,menbres

M. Litioges; le nouvel ordonné, 'ilit sa première messe il y avait eicore
foule, il a communié de sa main son père et sa ière et une partie de sa f
tille que les vertus donestijues éléveit haut dans Festime publique : ici plus
d'une larnie d'attendrissement et.de sympathie se sont mélées aux larmes
abondantes que versaient ses bons parenls. Voyez maintenant si cette fête
religieuse eût été sans intrét pour vous qui êtes .i avide de bonne 'et b.l:ce
choses ; pour nous, elle avait titi double intérèt, puisque le nouvel ordonné,
l'excellent jeutie M. Limones, est notre co-paroissienî, le comlpagtnon d'eirur.-
ce de plusieur. et le bon ami de toits. F. . V.

B U L L E T 1 N .

Rapport du R. P. Dùrocher au R. P. Guigues-, 'Supérieur de la C6ngréga-
tian des Oblnas, sur la miss-ion des« C/wen ifers.

Mon Révérend Père, -

SNous avons terminé la mission qte vous nous aviez confiée. Je ne sois
si Dieu est content de nos travaux t mais je sais qu'il les a' bénis au-delà de
toutes nos espérances. 'Avant de cominencer uno rïouvelle mission, il est

juste de satisfaire vos désirs, en vous 'îoinarit quelques renseignens sur
cette importante mission des chantiers.

. " D'abord, mon R. Pêre, vous ne serez pas étonné, si je vous dis que no-
tre mission est très-incompidte ; quoiqu'elle ait duré six mois. La mission
des Chantiers eat de douze mlaci. Elle comm inence à Bytown au mois île sep-
tembre et finit à Québec à la fin d'août. C'est à Bytowvîn que se rendent les
jeunes gens qui viennent, l'automne, prendre leur engagdmnit, pour l'année.

71f y demeuéent au moins cinq à six jours, avant que de s'enfoncer dans les
florèts. Là aumnsi demeurent la plupart des bourgeois. C'est aussi de là que
se tiennent les provisions qui alimentent les chantiers; ce qui-rend assez coin-
mierçante cette ville si remarquable par sa position. Bytovn n'existait pas,
il y a vingt ans, et déjà on y compte cinq à six mille fmes, dont la majorit
est catholicqie : cette ville, étant le rendez-vous des bourgéois et des hommes
de chantiers, devient, pour cela, quelquefois un théàtre de désordres. Un

nbourgeois me disait : Que Québecî et Montréal étaient moins dangereux pour,
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les jeunes gens que Bytnwn. -- Nous navpnýpu nous en convaincre par l'ex-

périence. C'est ce qui rusait désirer d'en éloigner les jeunes gens ; mais la
chose est impraticable. Ce que nous pouyons faire de mieux, c'est de. leur
donner une retraite pendant le temps qu'ils y sèjpurnont.

" Il y a bien les obstables à surmonter pur cela. ý Le.pliis grand est la
difficult d les. réunir à. l'église de la ville. Si nious avions une cha'pelle pour
eux, ce qui n'est pas impossible, nous trouverions beaucoup plus de facilité.
Nous espérons qu'avec 'aide. de la.Propagation dQla-Foi,qui a déjà fait tant

de sacrifices pour notre mission,,nous.gourrons obvier à cet inconvénient.

'<En laissant Bytyvn, notrejmission se..continue en poursui.vant ces jeunes

gens dans les immenses forêts.qui cou.yrent encore -tout le haut- de llOttawa.

Et c'est encore ici qu'il.faut avouer que notre notre mission et bien incom-

Plète. En effet, commcnt.voulezq-vous que: deumx Missionnaires, en lcur.sup-
posant meme tout le courage possible, puissent suffire aux. besoins spirituels
de tint de personnes éparses sur une étendue de terrain immense. Le nom-

bre des jeunes gens occupés à couper les bois dle construction qui.sont con-

duits de l'Ottawva à Québec et ensuite en.Angleterre, est. de trois à quatre
mille, ces jeunes gens sont dispersés sur une surface d'environ cent cinquante

lieues de long sur quelquefoigqnarante .et cin.quante lieues: de chaque côté

du fleuve. Là, séparés pri bandes. de,.seize à vingt, ils-forment ce qu'ils ap-
pellent un chantier. . Ils sont absolument séquestrés idu.reste du monde,
n'avant pour voisins que les bêtes panuvages et ne voyant que les neiges de

l'hiver et les grands pins qui les environnent. Ils habitent une pauvre ca-

banc qu'ils ont construite eux-mêmes avec jeurs haches. Bien entendu qu'elle

n'est pasélôgante. C'est une bâtisse carr6e, faite.en bois rond,.calfeutrée
avec de la mousse, n'ayant pas une seule fenétre, mais seulement une porte
très-basse. Le toit est île nnie, rnatière. Ils pratiquent au milieu du toit

une ouverture pour laisser échapper la-.fu'mée ; car les poëles n'ont pas en-

core paru on ces lieux. L'ameublement intérieur correspond au luxe de
J'extérieur. Ce qui nous-frnppe ,en entrant dans ces châteaux ,de simple
structure, c'est le feu qui est placé au milieu ; et il faut l'avouer, c'est.put-
être, ce qui réjouit davantage, surtout par un froid de vingt-cinq degrés. Les
lits sont de bois brut, sans bourrures ; point de chaises; et pas d'autres vais-

selles que les mains armés'd'un couteau. Vous voyez, m:n R. Père, qu'ici

il n'y a pas une grande nécessité de ton.zr. contre le luxe.

c Cependant, c'est dans ces réduits que les, jeunes gens passent six à sept

mois de Pannée, pourgngner de l'argent qu'ils lépen.5pt.cnsuite, pour la
plupart.dins la débauche.

c Mais ceci n'est que le prélude de misères bien plus grandes qu'ils ont à

endurer. Lorsque le printemps est arrivé, il faut passer à l'eau ces bois énor-

mes qu'ils ont préparés et les conduire plançon parplançon jusqu'au bord

de POttawa, et là les lier ensemble par cribles de seize pieds de large sur la

longueur du plançon qui a quelquefois jusqu'à quatre-vingt-dix pieds. Ces

plançons, sont ainsi unis par cribles, réunis ensuite en grandes cages qui ont

quelquefois jusqu'à deux cents pieds carrés.C'est ainsi qu'ils arrivent à Qué-

bec. Mais dans tous les rapides qu'ils ont.a passer, il faut défaire la cage et

la faire sauter crible par crible, et la refaire ensuite en bas de chaque rapide.

Vous sentez que tout ceci demande du travail et expose à des dangers infinis.

A ussi n'est-il pas rare d'avoir à déplorer la perte de quelques hommes. Cette

anne, il n'y a pas eu moins de cent de nos jeunes gens qui ont péris. Quelle

vie pénible, lorsqu'il faut traîner ces bois à l'eau, les décrocher dans les ra-
pides, les encager ! se mettre à l'eau communément jusqu'à la ceinture, quel_
quefois même jusqu'au cou ! y pssi-r.une grande partie de la journée, et
cela, dans le mois d'avril, ou il se fait encore de la glace qu'il faut casser
avec la pied. _ Et remarquer que là ils n'ont pas leur cabane, pas même de
quoi changer d'habit. Il faut done se coucher fort tard.à la hello étoile, en-
veloppé chacun dans sa couverture, exposé aux pluies, aux neiges si Com-
munes dans cette saison. Et combien île tems dure cette vie? pas moins de
trois ou quatre mois. Aussi la plupart de ces hommes sont-ils vieux avant le
temps meurent-ils au milieu dle leur carrière. Si l'on savait, en. Europe, ce
que coûtent ces bois, on ne s'en servirait qu'aprés les avoir payés au poids
île l'or.

"'Mais une réflexion que j'ai souventfaite à nos jeunes gens ;"c'est que, s'ils
enduraient toutes leurs peines en esprit de pénitence, ils seraient.tous de grands
smuit.Nous avous la consolation d'en voir un certain nombre sanctifier.ces tra-

vaux pénibles ¡maie que là on î?ensecommunêment à soi-même :rien en effet,

juslu'à présient, ne pouvait rappelr ces jémies,gens à leuis dévoirs.- Il
étaient absolumejnt abandonnés à eux-mômes. Aussi, rien de plus triste que
la réputation méritée qu'ils s'étaient accjiise. D'ailleurs, ces jeunes gens
qui s'en allaient ainsi au milieu des forêts n'étaintpts,pour la'plupi-tles plus
édifians de leurs..paroisses...... il me suflit de dire que'l'ori alliait jusqu'à dé-
cerner des prix à celui qui disait ou prononçait le blasphéme le,plus nou-
veau......! On m'a assuré qu'un jeune homme avait payé deuxpiastres
pour.en apprendre un.noiveau. . La Religion, et surtout les prêtres pou-
vaient-ils être épargnés ?. ./7 continuer.

-NOUVELLES R E L I G I E U S E S.
. CANADlA.

.- M..le secrétaire dudio.csede Québec,. a bien voulu nous.communiquer
la liste que voici des changements qui viennent -d'avoir lieu dans l'adminis-
tration ecclésiastique de quelques paroisses :

M. Campeau est nommé à la cure de'St.. Georges d'Auberie-Gallion.
M. Forgues à Ste. Marie de la Beauce.
M. Payment à Ste. Marguerite.

e. Pâtry à St. Giller et les townships-voisins.
M. Derome à St;ýFierre les Becquets.
M. Tessier à Pasébiac, Baie des Chaleurs. .Canadien.

RoMtE.
.ZMfaladie du Pape.-Les dernières nouvelles que l'on a reçues Je Rome

anno.ncent que la santé du pape baisse sensiblement. La maladie dont sa
sainteté. est affectée (un cancer au nez) fait chaque jour de nouveaux pro-
grès, et semble présager une fin prochaines. chez le malade. Grégoire XVI
(Maur Capellari), né à Bellune le..18 septembre 1765, a été élu pape le.2
février 1830, et couronné le 6 lu même.mois; il a aujourd!hui.. quatrevingts
ans. . Uni1vers.

-Les Nolizie del Giorno, du 28 août, annoncent que le cardinal Patrizi,
vicaire-général de Sa Sainteté, a régénéré, le 17, par les eaux dubaptême,
et confirmé ensuite dans la foi catholique, un jeune musulmàn de Scutari,
Ibrahim-Effendi, âgé de 27 ans, et un israélite de Constantinopie, Joseph
Namer, âgé de 24 ans. De nombreux fidèles ont assisté à cette cérémo-
nie, qui a eu lieu dans -l'église ,de Saint4Jétôme de la Charité, à Rome, et
bénissoient Dieu, toujours admirable flans ses miséricordes.

.lmi de.la Religion.
S-FR.4NC E.

-On- lit dans la Gazette du.lfidz, sous la date de Marseille, le 26 août
, On assure que M. le recteur Des fougères aurait intimé au collége de

Sainte-Croix d'Aix l'ordre de se dissoudre, comme si les Frères de la Con-
grégation du Père Charles étaient des Jésuites, des proscrits. Cet établi-
sement, qui avait survécu à la.clôture-du petit séminaire -de Saint-Louis,-of-
froit une éducation modeste et proportonnée.à certaines fortunes. Nous ne
savons sur quel fondement M. le recteur aurait pu fulminer un pareil or'dre
et pousser jusque-là le compelle infrare du monopole. Aussi ne reprodui-,
sons-nous ce bruit que comme une nouvelle accréditée, mais qu'il nous-répu-
gne encore d'admettre." .fmi de la Religion.

-On annonce que quatre évêchés nouveaux vont être institués dans les
provinces orientales de la Chine, et que deux de r-es sièges seront occupés
par des prêtres français qubrésident dans le pays. -La France, ajoute-t-on, a
oflert au gouvernement pontifical de concourir à Pérection de nouvelles égli-
ses dans les quatre villes où, suivant le nouveau traité, l'exercice public-du
culte catholique est autorisé. Journal des Villes et Compagnes.

ANGLETERRE.

-Encore..une consolation que l'Angleterre apporte à l'Eglise! Un enfant
de l'anglicanisme, un membre de l'université d»Oxford, .tun des champions
de l'école puseyiste, M. Ward, connu par son bel ouvrage :·l'Idéal d'unc
Eglise cérétienne, vient de rendre hommage à la vérité catholique en sollici-
tant Pionneur d'être admis au rang des enfants de PEglise universelle.

Nous avons, lors de sa publicatin.. parlé du remarquable -ouvrage qui a
défrayé pendant dix-huit mois la politique religieuse de l'Angleterre ; nous
avons rendu compte dans tons ses détails du procès auquel il a donné lieu à
Oxford, procès qui s-est terminé par un jugement irononcé dans une convo-
cation universitaire que condamnait M. Ward à la dégradation ou à-la perte
de re.-grandes.académies..

Depuis nous n'avons plus rien de M. Jprd ; mais il nous serait difficile
de rendre le bonheur avec lequel nous appelons de nouveau l'attention des
catholiques sur l'autenr de l'Idéal, car c'est pour leur apprendre qu'ils comp-
.tent en lui un nouveau friro.

Rien ie nous étonne dans-cette détermination de M. Ward, car nous a-
vans dit de:puis longtemps et bien souvent (n'en déplaise aux gens qui rP-
grettent de n'avoir pas émis cette espérance avant nous) que les puseyistes et
leurs nombreuses écoles ne pourraient pas s'arrêter sur la pente [où nous les
avons.vus s'éngager. Quand on pose sincèrement.un principe religieux, on
doit en subir les conséquences, et comme rien ne nous autorise à manquer de
charité envers les anglicans qui font des voeux pour l'unité catholique, nous
dqvons croire qu'ils défendent leurs principes avecpureté de ceur et droiture
d'intention ; or, est-il quelque .chose dont on puisse déseipérer de la part
d'hommes qui se mettent à la recherche de la vérité dans les dispositions
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*ayec lesquelles Notre-Seigneur assure qu'on doit arriver à la trouver? Cha-
que jour qutIue événenment nouveau vient atlernir nos espéranceà, et le re-
tour de l'Angleterre à l'unité catlîtlique marche d'un pas beaucouipplus ra-
pide que nous n'osions l'attendre ily. a deux ou trois ans.

Pour quiconque ne perdra pas Lie vue les circonstances particulières-ot se
trouve P*Angleterre, les obstacles insurmontables en apparence que doit v ren-
contrer le catholicisme. la faiblesse (humaineeinit parlant) des moyens qui
secondent extérieurement la proprigation dc !n vérté;-pour ces personnesdi-
sons-nous. le mouvement de retour paraîtra rapide. si loisonge surtout qu'lu-
lie nation ne saurait étre convertie aussi promptement qu'un individti. La con1
version d'un-hèrétique deinande bien souvent les réflexions de. la presque
totalité de sa vie ; avec une nation ce ne saurait être l'iflaire d'un jour, ni
de quelques années, m:ds bien celle d'un temps que Dieu seul a le droit de
supputer.

Au mois de juin, nous annoncions la conversion du révérend M. Capes
puis celle d'un autre curé anglican, le révérend J. Montgomery ; aujourd'hui
c'est M. Ward, qui, s'arrachant aux contradictions du système anglo-catllo-
lique, s'abaisse devant la majestueuse autorité de.l'Lglise anis le motive-
ment ne s'arrêtera pas là, et pour qu'on ne nous txe pas d'illusion, laissons
parles le journal anglican, L'Ecclésiriasiguc anglais, où nous lisons :

"..... En dépit de nos défatits, de nos anomalies, de notre relâchement
dans la doctrine et la discipline, nous dautons que personne,.et -moins ecr
un ecclésiastique.puisse avoir de justeraisons de se séparer de l'Eglise d'An.
gleterre.

Nous savons qu'en disant cela-nous n'empéchrons pas le se joindre à
P'Eglise de Rome les personnes qui ont déjà - pris cette résolution. Ancun
des arguments que nous avons fait valoir pour soutenir notre opinion.n a été
ébranlé par les membres de notre Eglise qui Pont laissée... Gémissons
pour eux et pour .nous (en tant que, nous serons privés du secours de leurs pri-
ères et de leurs talents); mais.pourquoi serions-nous tourmentés par des doi-
tes et des inquiétudes lorsqu'il n'- a. pas lieu de satiliger ?...

, Si les conversions continuent et augmentent même, sachons tirer profit
de ce fait en nous efforçant de mettre la discipline -de notre Eglise en plus
grande conformité avec ses doctrines ; car tant que nous ne seronîs pas entiè-
remont arrivés là, IL Y AUnA ET ILDEviRA SÉcESSAIREMENT Y AvOin DE
NOMB RE UsEs D.SErTioxs.? Univers

EsPAGNE -

-D'après la Espéronora du 21, M.. Castello y Ayensa est parti-de Rorine
pour Madrid, afn de communiquer.au ministère la réponse défavorable que
Sa Sainteié a don'née.à l'ulfindum du gouvernenment espagnol.

D'ailleurs, d'après le Catoiico-le' gouvernenient aurait suspendu l'exécu-
tion de.certains brefs de· Sa- 'Sainteté. adreàséi aui chapi re et à l'âdministra-
teur ecclésiastique dé Tolède, -sous.prétexte que la supplique-n'en a pas-été
faite par la-voié du ministre -des .afiaires,ètrainères. Cette démarche est
d'autant plus incompréhensible queTeiuavait été donné d'abord pour
tous les bref". reçus de Roie sans distinction. . Tout fait craiidre.dés lors
une no.uvelle interruption dias -es relations avec le Saint-Siège. -

lmni de la Religion.
- ~~ERtLIN.-

-L'Obsérrateur dit lUtin annonce de Berlin, que par jsuite de querelles
dogmatiques survenues entre les prétendus catholiques- Allemands la scission
ayant été- jugée -irrémédiable, les uis, cat/oliques prolestînt-s, Prybil et
Czerskv à leur tète, vont adopter la n d'Augsbourg, tandis que les
rongistes, s'obstinant dans le système antichrétien adopté à Leipsick, se réu-
nirorni à*ue consréation dès .0mnis de la lim-è-re. . C'est l'issue que tous .les
gens senses avaient entrevue et prédite à ce chisme. A1mi de la Pli gion.

AtLLEM A G NE.

-Un long article du Constitutionnel.eur..PEglise catholique allemande
contient quelques détails qui confirment ceux que tous avons déjà donnés.

L'apparition de Ronge - rait hussitôt suirugr une foule de réforniateurs, et,
dès qu'il a eu fiait sa professioni de foi, le schisme s'est. manifesté. On dit
aujourd'hui que l'Eglise cathliique allemandecst unie il n'en est pas moins
certain'que la dédaration de Lèipsick~est in1sutlisate aux Veux d'un grand
nombre de dissidents, que Czerski est en désaccord avec ltonge, pricipea.-
lemlent sur le dogme de la divinité de Jusus-Christ. Le premier, sans avoir
fait de déclaration positive à ce siujet, s'est placé dans une situntion tellement
équivoque, qu'il est deveniù le'patron et le chef'de tous ceux qui nient la di-
vinité de Jésus-Christ. Cecrski, daris une lettre adressée à la Gazete tic

eoss, proteste contre Pintention qu'on liii prêie de vouloir introduire.la divi-
sion dans l'Eglise nouvelle ; mais il déclare ensuite d'une maiière-positve
que la déclaratio'n de Leipsiç'k lui parait insuffizante. Il njouite ci même
temps qu'il n'a aucune -laitionavec ceux qui ne tiennent pas Jésus-Christ
pour c fils de Dieu. Voilà qui paraît assez positif. Mais la conduite ult -
rieure de Czerski semnble donner uii déinenti à la dernière partie de sa dé-
c'aration.

" Nous avons d·t un mot du pnsteur Wis!ieenus, qui, luii aussi, veut fon-
der une nouvele Fglise. Cette fois, la justice s'ei;. est útilée. Wislicenus
est un pasteur protestait qui.a trouvé que ia réforme ny'vait pas été poussée
assez loin, et il a créé le néo-protestantisme, qui a d's adhérents dans plu-
sieurs localits, 0' à Berlin entr'utres. Ces ainsi tue les
Amis des Lumières, nt principalentent leurs attaques-contire les piétis-
tes, secte plongée dans un profond mysticisme. On signe dles pro-

testations à Beriin contre ces piétiteS. Le pasteur Ublich est le meneurdi
cette alfiiro. Tiut le monde y prend pari, jusqu'aux -efnimi, et Pon 'vot
figurer parmi les signataires t-i Bttina A rmnim, cette femme quelque peut
ext-aordiilire qui a fait, il y a dix huit tois, lovrage intitulé: Ce livre ap-
paortient au lloi.' Le cabintet do Berlii ie semble clii reste pas mieux disposó
pour. le i«éo-protestantisie que liour le nio-catlicisme; et lorsque le roi le
Prusse fut harrantïé, à la fin de juillt, à sn pes-·ge à I!nil .ar le cteur
Schwetsche, tqui dlimndait li g'race de WitsIicenus, il répondit quIe la justice
auirai son coius- Cetté déclaration, assezc lnguement ttivu',indique les
di-ipoùtiions dlui gotuverniement à-Pé:rd des novateurs. Cependant, comme
ont l'a vit, les déclarations ne uflisent *pas, et les troubles qui ont ci lieu à
rdsei, à Breslau. i eipsi t Franefrt, a-nà non 'ent qu'il y n oaucoup do
gens Ciii-sont rósolusà prendrie la réiorme niti sérieux, oit à y puiser tn pré-
texte pour arriver de la religion à la politique et - >beiiir ainsi dos 'onpenisa-
sions que le roi îe Pruisse ie parait-pas trop vouloir accorder." Univers.

coPN t xiA GUE.c

- ~~Corr'espondlenrce partciculièrîe de I Uncit-ers.
Cupehntgume, IS noet..

J'ahirde sans plus de préambule le détail des soumnes qui cuonîstittenlt le
ninmum dles r'even us éventuels île nos pasteurs &vangéliques.

Pour un baptêtie il est iindispensable, outre !c pasteur, île payer le sacris-
tain, le sonneur, le fossoyeur, le chatre, le portier, et etifnni les domestiques
qui.rettoient l'égltise: - de cette fiiçon. le baptéime d'un ent'ant reviendra. à ti

pauvre père de famille i au iiiiis v'ingt r .
Polur une confirimation, qui est utte cérémonie' beaiucoip plus importante,

à cause,-m1'tn-t-on dlit, des études préalables exigées, et qui durent quatre
itois, trois fois la semaine le pasteur reçoit depuis quinze francsjusqtu'à deux

cents francs, et la kyrielle îles fonctionnaires en-sous-ordre ci-dessus nomsnié
de dix firancs jusqu'f soixante frattcs. Un pasteur ci vogue gagne facilement,
à Copenhigue, pendnit les deux époques le confirmation; en avril et ei
octobre, douzc mille t'raies. pendant J'instruction qui se fait pour tous les
cathêchîumnènes à la fois, les pasteurs observent une hiérarchie dont ils n'om
certes jamais trouvé l'exemple dans leurs Bibles. Ainsi, en. s'adassant à
une jeune persoitie noble, le pasieur l'appellera mcin frou/ein, à une boi-

geoise il dira jungfer, et à une servante m-nodchen. Quant au pauvre, on ne
lui parlera qu'à-la .troisième parsonne. Il mlî'est impossible de rendre ci
français ces nuances qui, chez les Allemands, jouent un si grand rôle dans
les rapports des difiérentes classes de la société ; itais il vous sutulra de savoir
que, niéte devant le Seigneur, les protestants de PEgse danoise ie sa iraient
se cônsidlérer cômme égaux. Uih pauvre, donc, qui t'aura:t pas dans sa
ior.e vitât-cinq francs. de:rase passdr 'dc confirnatiobi pourson etînint.

Pour.la emmuinin-on paie'upsteutr depuis trois francs jusqu'à quinze
francs. Cet argentt lui est remis dans la t-hambreoù, avant la corpuntuuion,
se 'ait le simulacre.de la confessioni doint je vous ai dejà parlé, et qui com.i'te
à 'cr'uuter qîuelqjuies paroles tir ls des Ecritures et à avouer. si on le jugse
tuîitelis convenable, une fhute quelconque ent témigngc cde repentir. Le
certificat dle vaccination. q'il faut préseier, coiute einq trance, et les fonc-
tioniaires ci sous-ordire reçoivent ai moins dix francs. Là encore je re-
trouve-cette singulière distinction des rangs et de la fortune, et les riches et
les nobles ont, devant lnutel, le pas sur leurs frères pauvres et roturiers. L,

pauvre donc qui ne pourra disposer l'auu î moins huit francs, ne pourra pas
approcher de la ssinte table.

Pour un -.mariage il est indispensable de paver au pasteur au moins 15
francs et ai personnel 12 francs. Un pauvre ne pourra donc pas se iiiari'r
sDil n'a au rnoins 27 francs en e-a possession. Je me stuis procuré la liste
îles dépenses pour le mariage d'un ouvrier. Les voici:

Droits d'école - . .3 fr. " e.
Droits d'inscription . . . . 12 "

Att pasteur . . . . . 30 "

Autsonnenr · . . . - 12 "

Ati 1er fossoveur . . . . .9 -

Au2e fossoyeur . . . . 3 50
A l'organiste . . . . - >6

Au chantre . . . . . 6 "

Att zardien . . . . 50
A u balayeur de l'égli..e, 50

Total. . . . 82 50

Un entdrrenent ne se paie pas tnoins de 15 fr. Un pauvre est enterr'á-
ix frai's•le la communauté, parce que le pasteur uic doit rien perdre a nrssi

le pauvre-n'aura-t-ii pas droit à un discours i proiioncé auli bord de sa tombe,
et qui se paie d'après le dogré de vo( e :du p rèdicaitur. La ceréionie Lie

jt:ter avec une pelle de la terre sur le certueil, au mont ou il disparaît,
tie se fait gie poir les nrt liii ont de quoi payer ; car le pasteur exi l u ne
rétribution même pour-les dernières paroles de paix qui accompagnent cettc
ancienne coutume.

Il est assez diffiile, d'après cela, de déteraminer les revenus îles dignitaires
île l'Eglise évangélique lrthilériennîîe. Aussi, pour rie pas être taxé d'exngé-
ration, vais-je donner ici le 'otal, en fi-rancs, îles sommes qui ii'ont été dlé-
signées comme étant nu-dessus le ce qie MM.les pasteurs reçoivent par l t

Evèquie île Scelande . . . 76,000 fr.
Pasteur de Copeilhagie. . . 5',000 fr.
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Second pisteur . .. ,. 9,000 fr..

Catéchiste . . . 7,000 fr.

rc plus pauvre p lastur le village louche au moins 13,000 fr. par an. Il
-a. loii de là, conitie vous le voyez, àce que reçoiveit vos curés île cati-
1magine. Si je tie i troIlpe, la sonme allouée.par le gotuvernemient françai:s

chnîrnt dc ces curés équivaut a la paie de sx uois.u't garde nunicipal

PRlOvINc ra-ntut A-nEs.

Le sitr Winter, ex-doyetn-cuîr dAlzey, qui par nu motif' thut--à-fnit
semlable à celui qui a terminé P'ipostasie de.Czersky, s'est agrégé aux ca-
thuotiques-llemads, s'est présenté à l'audience dut bourgineie tl'Alzey r-
quérant son ministère pour contració un Imîtriinge civil. L es loi françaises
en vigueur dans les provinces pruieies du Rhii lie periiittant pas le rpa-
rtuit4e île prétres entholiques, et les schistmatnes cotinuant à se dire cath6li-
qieSil n éié répondu à sa demande,ilue lasituatioti de sa future épouse -ren-
lait urgente, ar tiu reis catgorique. L'on iense ique ce que cette posi-
tiun smciii-conjugale otro de pressant, pouirra bien lubliger à se dégniger du
shismrie, ci entrant fr:inciheinent dans la* corporation protéstante, et Iats~ ce

n.-. il nura donné un exemple qui, puîtr les irtèmes causes, potirrait Sire
bientôt suivi par la majeure partie du clergé gernmano-catlioliqtie.

./ini de la Religi .

-Le Catholic-iJerald, journal de Calcut-a. annonce, sons la date du 16
juiin, que î%1gr Charbouneaux (levait étre saeré à Pondicliérv le 29 du cou-
rant, jour de la ltîc de saint Pierre et saint Paul : i nait duemandé avec
instance le secours des-prières dles fidéles du Benîgale afin d'obtenir pour liii
les dons et les grâces du Saint Esprit qui lui étaient: nécessaires pour rein-
plir les sublimes devoirs de son mitistère avec fidélité, zèle et pi évé-
nnce. lm de la Religion.

.Jliss-ions chez les Birî;mans.--Le révérend Père A bbona, à la requéte du
roi les Birmans a traduit titi traité (e géographie dans la laiigtte du pays.
Sa Majlesté Birirte en a été; si Satisiaite, ct prend tant (le plaisir à lire ilouî-
vrage le cet excellent missionnaire, qut'outre les secours qu'il lui a déjà ac-
cordés pour l'érecton île ses écoles, il luira encore fait don d'un terrain, et
t(tttrni les briques et autres matériaux nécessaires pour la co'nstruction d'une
illtuvelle église à Amarapiîura, capitale de l'empire. Datns une lettre -ue
Id révèrend Père écrit à Parchevgne île Calcutta. il est dit que dans le cou-
rant le l'année derniéreil avait érigé une école à Mutila, or.cinquit en-
fans étaient logés, nourris et élevés gratuitement. Urie autre école avait nus-
si été olivete à Ainariaporia, où vingt-cinq jeunles filles-. étaient élevées.
NoUs avons aussi, ajoute-t-il, ie école anglaise a Anarapoura, conduite piar
un Jrlandais vraiment vertueux-i. .iy.i.

-Un rspectable et digue babou île KishintgiI, tiiovellmnient converti, a
écrit à 'archevèque île Calcutta pour We prier de renvoyer su r délai le i-évé-
renid Père Zibibturio à cette Place, où eiviron 300 nîd u!is.1'éIaient fait ins-
truire. et étaient dispusés a recevoir le baptme. Le z.ióê itsionnaire par-
tit aussitôt. Ciein itfiait, il s'arréta un jour à tite fa ctoreric d'iidigo à
Culnn, où il s'entirrtintavec plusieurs indigènes îlont nulques-us niontre-
reit un g érand dsir île devenir chriétiens. Le propriétaire de la fictorerie,
qui est titi nouveau converti du - protestaitisie, lui pronit dPériger avec le
secours de ses aitis. une clipelle dans ce lieu. A son arrivé'à Kishungur,
le révérend Zibiburno llit reçu par tous les chrétiens avec une joie d'auaint
plus vive que les itissionnaires protestans avaient fait courir le bruit qu'il rie
reviendirait plus daine cette ville. l de la rîeHgion.

CHINE.

L'glise anglicane-en C/cn.-Un journal de Londres publie une lettre île
Hlong-Kncia. en datte du 19 avril, où nouis trouvons d'assez, u.urieuses Iamen-
tatioius sur le peu dle progrès que fitit a'inaisme en Chi ie,. comparative-
ment ait développement qu'y prennent les sect- protestantls dis:,idemes et
le .:athioliciie. - Voici le passage le plus sigiticatif dc cette lettre.

- Songcz donc que cette ile a t et, la pô_session. de- l½Anigleterre ces
deux anliées, et nous n'y avous pas ence hàti ute église. Les catholiques
romniins en posédit util delîuis ému ainet demni. et les dissident, imitauti
leut exemple, ont réalisé, il y a lonemmîs', ce que les ang!icans n'on-t-pas mit-
ne songé à faire, car ils n'ont pus <1-nis l'ile le nioindre réduit ·pour la cél é

brution de leurs o jices. Je vous dirai unge autrc chose qui 'c volts surprenî-
dra pas moins. fi y ai depuis plus d'un ain 500 htouîtmnes de nos troupes sta-
tienns surle côté opposé île I'le ; cli- bien ! croiriez-vous que, diiraiit ce
leis, pas un seul ecCésiastique angliea n'a songé à tiller les visiter ? Les
r-althiques ouit z; gi tout autmre nt 1)ès qu'ils y -sont arrivés, ils omnt loué
unc m:ison et cha dimanchte on y céèbre:avec. poipe les offices divine.
Sans itiucui i.lutte, ils om déjà coniverti ui grand nonbre de ios soltats.
Nous avonts cepeni'daint ici trois cecléèsinustiques (lui nu fmiit absoluiment rien
dants la1 semlaiite,et qui croient avoir satisiait à tous leuirsdevoirs en célébrant
tuti service le d

Cet état de .hoses parait surprendre beaucoup le journal anglais qui put-
blie cette lettm; miais il étonnera peu quiconque a suivi le imouvemet de dIca-
dence de Pnnglicanisme. Quelle force d'cxpansion petit avoir tlic Eglise divi-
sée contre elle-imme ? Cotiment l'anglicanisme, déchiré dans soit propre
sein édihierait-il dans in nouveau monde ce qI'il lie pent pas conserver sur
uon sol mnaal ? Une église sans autorité, qui a oublié ses doctrines, qui n'a

plus de discipline, ou chacun et abandonné-;à sa-propre direction,,peut enl-
voyer des missionnaires au loin;-mais l'histoiredes missions est là pour conts-.
titer qlue ces elTorts ont toujours été,impuissans. :.Tne..brancheséparéedl
tronc petit vivre quelque tems:dle-la sévequ'elle avait.en elle ats.moment de
sa section ; mais elle ne tardera pas à <e dessécher. De mêm ,une corr-
inunication chrétienne détachée du -tronc le PEglise, ce canal de la grace
cqui vivifie toutes.les saintes entreprises, pourra ;fiore des efTorts surhumains,
pour déguiser ses faiblesses sa-vie ne sera qu'éphérnère, et steri ite .des e
tentatives ne tardera pas à prouver, que 1'Eliàe,.dépositaire de- la vrté, a

seule miissioîi d'édifier en ce.monde la maison du Seigneur.
....La propagande de l'Eglise anglicane sera aussi.impro luctive en Chmeque
dans l'Inde, en Amérique et.partout.ailleurs. Pourrait-il.en étre autrement.

Journal de.s Villes et des Campagnes,

N'O' UV'EL ES PO L T T IQ U E S
- CASDA

-L'honorable M. PAPr tlu qui. est à. 'Assomption depuis samedi der-
nier, était attendu à Montréal.aujourPhm. Mais la pluie et le mauvais etat
des routes 'onf.sans doute empéehe de partir.

1l pourrait cependant arriver que .. ..Papimeau se serait embarqué à St.
Sulpice aujourd'hui sur le steameboat Si. Louis, et en ce . cas il arrivera ce
soir à Montréal. Ce serait assurément la route la plus commode en cotte
saison où les chemins sont devenus impraticables.t

P.S-5-'ooae L.i-S. PIN U- vient d'arriver àMnéa à
bord du stearnboat St.,L s. .inerve.

ITA t.IE.

-Dans la premiéîre quinzaine de ce mois (août), on a aperçu d*Ancône,
à une certaine distance des côtes, un vaisseau armé qui a para suspect.
On a présuinéque les révolutionnaires se proposaient de faire une descente;
mais rien n'est venu cotifirmer cés soupçons. - Toutefois le gotiverniement
a pris les mnesures de précautions nécessaires, et, quoi qu'en disent tertains
journaux, les habitans (e la Romagne ne paraissent .iulleient lisposés à se
condéi- les tentatives des révolutionna ires.

Journal d/es rille et dies Compa gnes.
SUItSSE.

-DeS oficiers dnteryard, de Lucerne, de e'pwytz et d'Uri se sont r6 -
unis le 24 août à BelzcIried.dans le Nidwalden. Ces braves qui s'étaient dé-
j. pressés là surle champ de l'honneur, ont jnré'de'·combattre jusqu'à la
riiort pour Ilindépeiidne'e it la i.ligin de leur patrie ; puis ilà oni(fondé une
société pour resserrer les liens qui unissaient leurs pères il y acinq siécles,
société qîui s'appellèra des officiers de la Suisse primitv. Ami. de la Re!.

-Une association pour le maintien de la constitution et du gouvernement
léral vient de s'oi-gartisîr dans le canton de Berne en oppositioa à la sociétà
radiclt. dite 'inlpoclair&. *Elle vient de. se constituer â Cbnolfi eia
où elle 'est rétnie pour la prerniére fois.

L'O!scrvateaê erdiäse de 3crie s'iiidign'e de cette manifestation (car le
radicalisme seul prétend au droit ie s'orgaïtiser' on sociétés) et du nombre-
des premicr. associés, quifsuienntcete feuille, étaiéit au- moins cinq cetnts.
Le gouvernement bernois, qui bien tard se- met ainsi sur ja'défensive, va se
trouver engagé dans une lutte dont lissue est au moins trés-incertaine.

On lit dans la Gazerte de Ble, journal protestant
"Depui Pouverture de la Diète, les nuages qui couvraient la Confédéra-

lion, loin d sedilsiper, soni de'venus plus neiaçants encôre Nous aur·-
0ns désiré qu'1au nioims les d&libérations do ia Diéte ne fournissent pas uni
touvelle nîatière à lirritation des esprits. i éulte malheureusement des

rapportis de feuills-publiques et de -ceün de témoins oculaires, que jamai
autant d'irritation. de repro'cs an-ter- de personnalités, n'ont afiligé touý, les
anis de lt patrie; que ja nais. les mlots, dc rapprochement, de rcânciliauiori,
n'ont cfouvé moins d'écho. Presque partout en Suisse on est perstiad&
(lite P- tr o 1tentiiest prés de se roipre. Les canto.nsraicaui Tont en-
tendre île plus-en plus desn-enaes·le vio'nce: dans le plus griînd d'entre
CUx il se prépare uinmouvenieiit populaire dont le but ne saurait-étre douteux.
L'explosiotn dc ce imouveifeit aurait pour conséquence immédiate une atta-
que de ce canfo'n er de ses alfiés"contre les cant(nlcatholiques de la -Suisse
intérieure. Ce' dérniers në-sont pasm moins convaincus ciu'on en yièndra à
(le'nouvelles hostilités, et le þeuple est fermenieàt résolu d'oppiosér la- plup
ériergique'résista nc,

Qu'-on ne s'y trompe pas;. ce n~sont·pas seulément uelqiesprêtres et'
quelques magnas,comnm certaines persomnes se 'imagiijeit; c'est un 'peuple
îou. entier, pététrù du sentiment qu'il s'agît de défendre ses biens les plhis
chers. Ce qu'on, n'a'rit pas vu depuis des siècles se i-eproduit de nos jours';
les populations se rcitei it masse au tombiu de'Nicolas deFlue. Qu'ini-
porte le jugemient des lumières du . siècle sur ces pélerinage ' la question
nî'est pas Jâ ; mais tout observateur réfléchi avouera que ces faits sont si-
gnibeatifs tant dans leun.eause que dans leur etITet. Ces pélérinages sont .un
moyen d'agitation hien pl.us protind, bien plus puissant que les asetablées
p1oputfaires ; tout IhomIne qui connaît le dour hunain e-n-conviendrai Ainsi
les feuillês radicales elles-mûmes nie cherchent plus à tromper leurs lecieurs
sûr ces dispositions ; elles aitnonceett que le peuple des cantons primitifs est
entiérement fattlisé.

" Il tie fitt duic pas douter qu'une, nouvelle attaque du radicalisme con-
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tre Lucerne'éprouvera la plus vive résistanco. Quelle sera l'issue, quelles pèco d'l gérie. les opérations militaires nvec une vigu.lur toute nouvelle.
séront les conséquences de cette lutte ! c'est ce que personne ne peut prévoir, ,dem.
-Toujoui-s est-il certain qu'il n'en résultera rien de bon, et il est plus que TExAS.
probable que 'indépendance de la commune'patrie:pourrait' en recevoir uh -On lit dans .Ñuns
douloureux choc." ;: ' UniVrs *' el *oîol-Olsd 19 spebed. Par le steam r Albilanui, capitaitic Windl; garrivé "hier d la baic l A-

N Les cr ranzas, d'où il éiait parti le 15, nous avons reçu des nouvelles du Texas.
-On craint de nouveaux troubles à Madrid : ommerçans de cette On a su par cette occasion que les'chaudières du steamer Dayton ont ë-

capitale, dit ileraldo du 37 août, se proposent do ferriter "un·Nsecondo tois claté le 1-1, 'perdannu'il :illait'dè C'orpus-Cliristi à St.-Joseph, ayant tretite
leurs magasins dès demain,jour.ou expire le délai fixe pour le réglementl des a quarante personres'bord'; sl r ce nonbre, dix'ont été tiêes sur le coup
contributions sur l'industrie et le commerce. Il existe à cet égard une vên- dix-sept ont été plus'ou moins griérement blessécs: Le capitaine Cros-table coalition : les meneurs de l'araire-rectedlent des signatures et font pren- man, quartier-mairrd,'a été lancé en.Tiarc'doux autres olliciors à plus de
dre à tous les marchands l'engagement de'nepas ouvrr letis boutiques, en cent yardes de distance,-et, chose iiiouïd il en a été quitte pour quIelques
leur promettant que cette manifestaion ai un caractère tout pacifique.Nous contusions. Le Daytôn est dntièremit perdu.
ne;savons pourtant trop comment on parviendra à maintenir l'ordre public . - .. TTS-Ulfslorsqu'une grande population mafnquera des objets de- premitre néccssité." . .,

-D'un autre côté, on lit dans le Journal des Débats: -Un Millerite à Nashua, E Ú. s'esUnoyé dans le Miremack, en pré-
-c Nous recevons cessòIr,'par voij extraiJdiniaire;les journaux -de Madrid sence d'un grand nombre de persorines'. Après avoir 'longtemps lélibüri,

du 2S aoùt, qui annoncéntun fait* important et quiparaît devoid mettre urn ses amis retirèrent son corps, et croyant pouvoir le ressusciter par l'ardeur
terme aux désordres qud nous eaos eu à déplorer. La veille nu soir, la de leur foi, se mirent à prier, danser, chanter autour du défunt. Mais aiux
junte supérieure du commereea'avaitei une entrevue avec M. le ministie dei dernières nouvelcs l'homme étaii e'ncoS marit
finances, qui avait promni de fitre quelques modifications au nouveau systé-
ime d'impôt. Cette concession- avait décidé la majorité (les négocians et .N O T i C E
des boutiquiers de Madrid à remplir les formalités exigées par la nouvelle coNcERNANT LA sONNEnlE A&CiENNE ET NOnrnNE DE

,Joi pour la répartition des impôts. et en conséquence tous les magasins et les L'EG LSE CA.TH E DRAlCE DE CHARTRES,
bouttiques.avaient eté rouverts,et Madrid avait repris son espect habituel . Envoyée au C/umpire de la Camthédrale 1e 1ontréal pirr l'auteur X. -Pie,-A l'exemple de ce qui a cu ieu à Madrid, il y a eu, le 24., une tentative chanoine /bnoraire de Chartres et de Montréal.
d'émeute à Sarragosse, provoquee par la fermeture de quelques magasins, dl 0 D uis 192uque 1836.mais les autorités avaient predes ua res i la suite desquelles .tott était
rentré dans l'ordre...........- . En 1792, l'assemhbléo nationale, sui la proposition de Pierre Ma

"A la date de ces nouvelles, M. Mon metait la dernière main à ses pro-. otiel, décréta que toutes les cloches seraient détruites, et changées
jets financiers, et on annonçait que les décrets sur le réglement de la dote en gros sous et en canons. On n'en laissa dans chaque église prin-
publique paraitraient aussitôt après le retour de la reine, qui est attendue à cipale' qu'une seule pour servir ait tocsm. C'est ainsi que fut con-
Madrid vers le 15 de ce màots. - • . servé le gros bourdon'dc Noire-Damecde Paris. Mais coume il y

" L'ouverture des Cortèsest fixéepourle 10 octobre..mide la Religion. avait à Chartres un tiàibre affet a cet usage, la.ré'olution brisa
- . ÷.PoRTUGAL- · les sept grosses cl6ches et ne laissa que le timbre et la petite cloche

-Ainsi que nousl'avions annoncé,.les élections du premier degré, c'est- nommée~ Piat.
à-dire de ceux qui doivent nommer les deputés· aux prochaines Cartes, ont . Les églises ayant été rendues au culte par suite du concordat, ce
eu lieu en Portugal. Le succès du Gouvernement a été complet. Dans le fut ce faible débris de l'ancienne · onneric qui sôrvît jusqu'on 18 t
district de Lisbon-le, qui noimhe S9 électeurs, l'opposition n'a pu faire pas- nléon, qui aimait tant le son deser qu'un seul de ses candidats chbisis à Villafranca. A Portalegre, les con- a annoncer toUs les oflces. Na
servateurs ont obtenu uie majorité de 10 contre 4, à Coïmbre, de 37 contre cloches, dut regretter de n'entendre annoncer.son entrée a Chartres
-4, à Vizero, de 37.corre S,jàAvein 33, c'est a-dire à l'unanimité. 'que par une si faible voix, là où retentissait autrefois uno harmonie

L'opposition, battue a Weupréä'dé la nîmé manière dans tous les dis- si célèbre. Nul doute qu'il n'eût prèté loreille aux sons majestuetX
tricts, ne s'est un peu rattrapée e'dans les coneellos ou subdivisions de dis- 'que Ienri IV avait adnirés. roici ce qué nous apprend le con-
tricts. Là, elle a eu d'assez belles majorités: à Alpiarça, par exemple, où fidei t '.Phistorien de ce grand homme. " Le son .des cloches pro-
M. Passos Manod, Pun de ses ches les plusr-emuants Pa emporté sur M. duisait sur Bdhapprtc un eflet singulier que -je n'ai jamais 'ptu m'ex-
le baron Junquîeira, le contratiste 'des-tabacs; qui avait, dit-on, lancé jusqu'à pliquer : il l'entend~nit avec délicès. C'est un fuit dont j'%i été plus
une distance de 55 milles autour de la ville, un détachement d'une centaine de vingt fois témoin. LorsÎtue nous étions • à la Malmaison et que
d!employés pour faire une battue d'électeurs: A Almeirin, le candidat mi- nous nous promenions dans Iallée qui conduit à Ia plaine de Ruel,
nistériel a été également repoussé -' combien de fois le son de la cloche de ce village n'a-t-il pas inter-

.ompu 'T . 'gations les plus sérieuses, Il s'arrttait pour oue
-On lit dans une correspondance d'Athènes, 31 juillet 1S45. rompt nosas le lus sérieusesrdre d'arrttisse
"La discussion sur Porganisation du saint-synode est termtiee. L'oppo- le charmnt de s fachait renerdre de rete jemnt

sition, battue sur tous les points, s'est retirée sous sa tente. Se livrant à qui le char sait. Il se fichit oresque contre moi de o que je ns'é-
tous les emportements de leur colère. n'avant ni lè courage ni l'habileté de prouvais pas les mêmes Impressions que lui.L'auction produite sur se.
leur rôle, se posant en tribuns:ets en alla'nt de village en village, à la façon sens était si forte, qu'il nvait la'voix énnec quand 'il isait alors
des marchands d'orviétan,les partisans de Mavrocordato prêchent partout les cela me rappelle les preres années quej'ai passées a Birine.J'4étai
doctrines les plus folles, conçoivent les projets les plus criminels, même les .heurcux aloiuï! " Ainsi ce'triomphtateur célòbre oubliait toutes ses
plus absurdes, et achercheint égarer:la multitude on la conviant au désordre victoires, pour ressaisir, dans le son d'une clor.he, le souvenir de son
et à lanarchie. Il est permis de se demander avec anxiété jusqu'à quand prcmier_âge, de son bonheur, et de ses emotions reliieuses dalors,
Mavrocordato et ses archers indisciplinés et turbulents porteront ainsi atteinte les seules qui a:ent toujours conscreé quelque empire sur son cSur.
à la paix publique; le Minisière souffrira-t-il plus longtemps que chaque joùr, -lIa raison, disait-il dans uno de ces circonstinces, me tiendrait dans
une minorité factieuse et avide, combatte-la monarchie, la propriété, l'ordre l'incrédulité sur bien des choses, si elle n'était combattue par les in-
social? Le Ministère' a-pour lui la force et'le droit; qu'il en ise pouirdéfen- pressions de mon enfance et les inspirations de ma première jeunesse."
dre la société grecque. Que le pouvoir unisse la prudence à la fermeté, la Le 28 juillet 181G, M. he comte d'Artois (depuis Charles X) et
vigilance à l'esprit de suite, et il trouvera dans les lois existantes et dans l'u- madame la duchesse d'Angoulême, nyant accepté dle nommer deux
nion de tous les amis des institutions constitutionnelles tout ce qu'un gouver- nouvelles cloches, se firent rep'ésenter par le vicomte de Sesimiai-
nement régulier peut désirer de forces et de moyens." Univers.

1c*IRC.&SZJg:."'- sons et ha duchesse de Gontauhi-Biron;
-- Il y a eu une erande bataille entre les Circassiens et les Rus_ ,La première de.ces cloches, nommée 3arie-Thiérèse, pesait on.

ses. Toutes les forces Circassiennes .taient réunies sous le Bey Schamil et viron 3,100.
l'armée Russe,forte de 50,000 hommés,était commandée par le général Wo-. La deuxième, nommée ltouisc-Charlotte, pesait 2,400. Et Pia
ron7off. Celle-ci attaqua la ville de Dargo, ou s'étaient réfugiés les Circas- comme nous l'avons dit, pesait .B00.
siens. Après cinq jours de combat acharné, les Circassiens furent obligés Cette sonnerie, foible sans doute, mais l'un accord agréable exis-
d'ahandonner la ferteresse à l'ennemi, après avoir dépensé toute letr am- tait depuis vingt ans, quand l'incendie de 1S36 vint la détruire.
munition, mais en eniportant avec eux dans les montagnes leur artillerie et 5. 13epuis 'incendie de 1S36.
leur bagage. La perte des Russes se montent à 8000 hommes parmi lesquels Nous ne décrirons pas ici l'incendiecld 1886 ; le souvenir en est
on compte trois généraux et quarante autres officiers, ainsi que quatre aides iep
de camp du commandant en chef. Celuici trouvant son armée trop faible, encore récent, e.t le récit détaille on a été donné au public. " CI fut
(car le nombre des blessés est énorme) détruisit les f6rifications de Da'rgo, et yers huit heures du soir qu'on s'aperçut que l'embrâsement le lu
se retira à Tiflis, pour réorganiser ses forces.' 1i'imée de Schamil se com- charpente de Pé'ghse s'était commumque a celle de la sonnerie dlui
posait d'un grand nombre de Polonais et de Russes qcui avaient déserté le clocher neuf. Les cloches, restcs longtems rouges et suspendues
service de l'empereur. La Russie semble décidée, à pous<er dans cette es au milieu des poutres qui les portaient, cédant enfin a Ilactimt du
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feu, perdirent leurs points d'ppui et'se précipitbrenît sur la voûte.
Au-dessus de cet eflroyable obélisque de flei, et pendanît toute la
duré de 'incendie, lu marteau du tinibre ne discontinun pas de son-
ner les litres avec utie régularité qui présentait queclqujen' chose dce
ss>lennel." La nième chose avait été observée dans un incendie qui
liiillt détruire le lucler'en 1674. -

Le gouvernement 'est empressé dle restaurer ce bel édifice et ses
Une charpente an fer, la plus belle qui existe présente-

ment cri Europe, est venue remplacer l'antilue foréU et trous pou-
vous bien dire maintenatt, sans téimérité ce qu'un vicux poète a dit
un peu trop tôt à lai suite d'une des réparations de notre église.

Judicii nihil usque dieiim tinmet igne noceri.
N'oublions pas cependumt que la charpente dles bus côtés est Ca-

Core Cin bois, et qu'une étincelle pourrait détruire en.un instant..toute
notre magnifique verriùe ; dommage .qui.serait mille fois plûs'.grand.
que celui de 1836.~ puisqu'il. serait irriéparable, taidis que le sinistre
dle 1836 n'a rien détruit qui ne pût et.qui' e dût prochainement être
répnré. Augsi.pquvonls-nous ajouter encore avec le mêne poète qne
ce désastre a été un- ,malieurprovidentiel,'puisqu'il..est arrivé.à un.
inoien t où la charpente,.. a..issant de toutes parts, allait exiger
d'iannée en année des travaux onéreux qui' n'eussent pas été- faits
avec assez, de. Ïzle peut-être. "Nous fq.rons plaisir au lecteur en ci-
ýan1t -ici cetté' irade de vers qui ont un merv.eilleux a-propos.

Contigit.haud inulto docurso tempore post hSeu,
Virgo Dei mater,.gume:verbo se docet et re
Carnoti Doninuni, laIudabilioce paratu
Ecclesiain reparare volens specialiter ipsi
Quan dicat ipsa. sib., mirando prouida casu .
Vulcano.furore ad libituin perimisit.in illam;
Ut medicina. foret prmsens..exi;suo .rorbi
Quo Doiniidomus .ila sit.u languebat inerti,
Et causam fa-brih.e daret fIla ruina futurme
Cai o1to par nulla hodic slplcndesci in.lor.be....
Mluitorumq ue. salu illo proyenit ab igre-
Quorum subsiuiis opers renoyatno facta est.

Le gouverne.nent, ça s'engageant à réparer la ecliarpente de l'é-
glise et les cluchers, avait déclaîré que lah dépense des cloches et du
bediroi resterait à . la charge dle l'église. Aussitôt après l'incendie,
mtionseigineur Clausel de Montals, évêque de Chartres, à l'exemple
de son prédécesseur, 'ené d'lIiers, s'est empressé de faire une of
frande généreuse. et (le publier un mandement qu'il a adressé, non-
seulement 'uti clèrgé et aux fidèles'-siiri diocès, mnis à toutes les
Çt.ineaý généreuses, et sensibles aux intéréts de la religion, en quelques
lieux qu*elles se trouvent. Nous savons que sa.voix a héte entendue.
Le chapitre de son côté a 'ait un don .con;silérable, et la fiubrique
s'est imposé les plus grands sacrifices. Mais ln plus grande partie
de ces fonds a été absorbée pur un travail provisoire, nécessuire
pour que le culte divin ne fût pas iuterrompu pendanttles quatre an-
Liées que devaient durer les réparations, et aussi pour la..conservation
des.vottes qui se seraient complètement détériorées.-. C'est. le sen-
tinent de pliîsiciirs hommes graves que sans la chape de plomb la-
minié dont monseigneur l'évêque a prudemment fait, revêtir les. voû-
tes après l'iniîcindip, leur solidit. .nt. été sérieusement :compromise
par.les grandes pluies.des années 1S37, 1838 et ISS , qui ont causé
tant d'éboulements dans notre ville et autour <le nos remparts. Mgr.
l'évêque, dans une nouvelle lettre pastorale, fit un appel à lagéné-
rosité de ses diocésains.auxquels il annonçrit*que le clocher ieuf de
la c.titîéral.allait être réparé, et'que'dans un intervalle assez court
il devrait être pourvu dc. cloches ....

MM.~ CvilIi'r, 'frères et fils, issus d'une famille de fondeurs qui
remonte jusqu'au XV..siècle,: se rendirent..ù Chartres nu mois de
mani 1510 pour commencer les.travaux preparatoires de la fonte des
cloche.e. M. Martin, carrossier, prêtu à cet t.flèt,.aîvec la plus gran-
de obligeance, un terrnin clos sur le pavé de Bonneval. La première
ut la quatrièmrie cloche furenît fondues le jeudi 20 août. et les deux
autres le lundi 24. Elles furent conduites à la cathédrale les ven-
dredi et samedi 3 et,4 septembre. . 'entieprencur avait fait mar-
ché avec un voiturier pour ce transport; mais il y eut tant de bonne
volonté de la part d'un grand.nnmbre 'habitants, et suriout dles en-
fonts, qu'il leur.fullut., permettre des'atteler eux-mêmes au chariot.
La .cloche Gabriclle qui fut armenée la dernière. traversa toute la
ville, ut vint par la porte Saint-Michel, la rue des Grenets et celle
des Changes. Un.des flondeurs était monté sur cette cloc'he, et surt
son passage quelques personnes li jetèrent uit bouquet de fleurs
.dont la cloche resta couronnée jusqu'i la cérémonie de la béiiédie-
tion.

Qctïè cérémonie cut lieu le nemcrcdi 9 septefinbre, ci on lui donnta.

la plus grande solennité. Non-seulement toute la ville mais toutes
les pOptilations voisines y étaient accourues. Monseigneur lEvêque
oflicia pontificalement. La cérémonie fut ouverte par un discours
qlue prononça M.- Lecomte, chanoine thé6lbal ét curé de;la cathé'
drale. Tous les parrains et marraines on6ta sisté enperIonrie.-Nou's
plaçons ici les noms, le diamètre et le poids des quatre nouvelles clo.
cles, ainsi que les inscriptions -quiisont'sur chacune d'elles, et qui
font connaître les parrairis et marraiues-

1 rie, portant 6 pieds 6 pouces de diamètre, pèse 12,200 li-
v? as envirlon.

2 Anne.-Diamètre: 5 pieds - lignes. -:Poids: 8,700.
3 D -Gabrielle-Diamètre : 5 pieds 2 pouces 7 ligne.-Foids 6,20Ó
4 3. Josep/.--Diamètre : 4'pieds 9:pouces 8 lignes. -poids': 4,800
Ces quatre cloches ont-été màrité'es d l!intérieiu du clocher, dont

on a agrandi pour cela l'entrée et les voûtes.aI. Ldrninistiration ayant
manifesté certaines craintes; elles ont.étéplac-ées. un étage au-
dessous dc l'ancienne .sorinerie' Des.soine'ùrs, - forrnés à leur air,
nius ont mis à même dl'apprécier .la beauté.et l!hirmoriie dees -
cl.oches, qui répondent à la magnificence de leur demeure, si heureu-
sentent et si adinirablem'et-.,restaurée. Les fondeurs garantissent
la solidité et l'accord pendantun- ain: *'

En finissant,, il ne nous.reste qu'à exprimer, par rapport, à ces
cloches, le vSu, qui termine la belle ode du poète:allemand. -. " Et
niaintenant, bien ;loin, des futilités de la-terrér n'elles s'élèvent au
séin de l'azur du~ cieli.-voisines .du tonnerre, .et couronnées par les
étoiles ! .Que leur voic se méle:.au'concàrt des astres qui célèbrent
le créateur que leur, bouche' dea.înétal ne tretentisse que de sons
graves et religieux ;... quelles président à la _réconciliation et qu'elles
réunissent les hommes dans un acord sincère ni que.la révolte, pla-
nant sur.les-villes, ne. vienne jamais sesuspendre-parmi·leurs cdrdes,
et convertir des sons pacifiques.en des signaux'de.carnage 1"

Enfin, redisons ce.mo tpour tous ceux qui auront contribué à la
restauration de t'égliser-des cloche rs et des cloches.:.

Dieu'leur pardoint, car pour lui travaillaient.
- - . FIN.

TERRES A VENDRE'
UNE TERRE de valeur de 118 âcres, située dans le village de la- parois-.

se de la Pointe aux-Trembles fuisant face au fleuve St.' Laurent,. neuf àcres
-de laquelle sont en bois debout et principalement en érables. . La terre 'sera

oWbrie en veite par ancan public le 20 Octobre prochain à la porte de 'E-
ghlse de la suedite paroisse. Les conditions -sonttrès- avantageuses aux ce-

lar urscar.'ar .t..qJe 1? qisitqn-ne- 'sera eclanitqu'après que-la rat:-
.1icatiun dû« Titre aura Ôte obte.nu par Vacitqèreur.

S'adresser à J.·A. MArER.
Notary No 34.

Little St. James Street.
ou à

J. B. cAnUux à la Pointe-aux-Trembres.

ORNEMENS D'EGLISE.
ATTENDUS TRES PROCHAINEMENT.

LE SOUSSIGNÉ recevra à Montréal, par les premiers arrivages d'automne
UN ^.SSORTiMENT TRES vARIg d'ornemens et d'étotes d'Eglise, avec leurs
fournitures complètes.

On pourra par la méme choisir.entre des ornemens faits en Europe, et le
différents genres d'étofes à faire confectionner en ce pays.

J. C. ROBI LLARD.
- .gent pour ornemeni et objets d'EglNec.

Montréal, 15 septembre 1S4.5.

- GARINITURE COMPLETE
(EN DrAP D'AGEN<T UROiCIC ·EN OR FIN RtELEVÉ.)

-A VENDRE.
LE Soussrct vient de recevoir et offle à des PRIX réduits,
UNE c&sunr.E, Fond drap d'argent gauftré (mat.)

" avec croix sur fond d'aigent bini, Qui-
.' ' - :'sant), broché -erFô, relevï et tout or.

'. DAL-'t-err<urs. Fond ditto ditto
Orfrois ditto ditto ditto

UNE cHArE, Fond ditto dilto
Chaperon et Bandes ditto

LA coix, porte, in chifire de MARIE, broché tout or,. au milieu d'une
aLOrnE or et argent.

LE caA'PnoN, porte, un CceuR DE MARrE - or et argent
N. B.-Un filet cRamorsc court autour de toutes les brochures, et'fdit sail-

lir avec 'beauconp d'avantage, le contraste de l'or mat, sur fond bruni.
S'adresser par lettre à

J. C. ROIBILLARD, .Vo. 5, 7\Nassaw Sf.
: - ' - Neîu- YorR.
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AGENCE D'ORNEMENS ET OBJETS D',aGLISE.

.A MONTReAL CHEz LES SRuns GRises (nomAL-GÉÉn.)

A QUÉtuec MAL J. ET O. CR- L -uJE, RUE STE. FAMrL.E.. No. 9.

Nsw--Yor J. C. RoBuL rD, RUE BEvER, No. 3-2.

Il ESSIEURS LES CURES. npprendroit sans dtouite avec pls.isir que,
daps le but de aciliter leur choix et l'accélérer 'expédition île leurs îom-
mandes, les Dames de l1Hûpital Général viennent d'accorder au Soussigné,
leir. puissante entremise aipre.s dti Clergé de ce Diocèse. -

Les doîites qu'on aurait pi entretenir, lors d'îînîe annonce précédente au
sujet des précieux avantages de cette 'nouvelle voie d'importatiotn d'objets
d'église ; ne peuvent manquer de disparaître aujourdhui, en présence de la.
recommandation et du concours de PEabbssement.si respectqble qui veut
bien devenir intermédiaire des ordres érenettre ait Soussigné.

Dans l'exé6utioi des' objets désirés, les lhbiîts s'aZltacher-ont spéciale-
nient à la noùveauté des dessiiis, à la bonne .qutalité et surtout -aux bas prix
qui ont déjà signalé les divers ornemens livrés au clergé des Etats-Ums et.
de ce pays.

POUR PLUS A-MPLES DÉTATLS, les MIM. Ili Clergé voudront bien s'adres-
ser à I OPITAL-GEER L i son t is en vente. qelques oruenensn
dontle bon goût nie peut mhanquer 1'te jýlaire et 'd'obtenir île nouivelles coin-
mandes.

ON y trouvera aussi des ECHANTILLONS
DE DRAP D 'OR ÈT D'rGENT.
SATINS D E D IVE1SES cOUiLEURs.
D.urNAs nRocaif oR OU ARGENT.
ORFROIS DE DALMATTQUES

CHAPES.
DE PLUS -

CROtE DE CHASUBLES ASSORTIES .
tTOLES PAS-ORALES .

SURDANAs.BLSNC, VERT. vIOLET, CRANIoîsi ET, NOIR.
13ROCHE OR OU ARGENT AVEC OR SANs COULEURS.
GLANDS DE DALMATIQUES ET D' ETOLES.
-RANGES ET G ALONS O.R FIN

OR 3rt-FIN.
SOIE .TAUNE ET DLANCHE.

Il est important d'observer que le but de P'agence acceptée par les DAM ES
DE L'HOPITAL-GENERAL n étant que de concentrer les ordres de ce
diocèse ; les articles livrés à leur établissement scront tous portés aux prix
de lafacture originale qui sera adressée directement et sans entremise, si on,
l préfère.

N. B. Les ornemens qu'on voudra faire confectionneren ce pays, se-
iont importés au complet des étoffes, galons et franges nécessaires et confiés
si on le désire, aux talens si connus des DAÀiES DE 1.'HOPITAL-GCNÉRAL.

J. C. OBL LA RD, 32, Beaver St.
.XNew- York.

-- -- .o -- :

CHAPELEAU & LAMVIOTHE, -

REMERCIENT sincèrement les Mqssieurs du CLERGE et le PUBLIC
m.n général île l'encouragement qu'ils ont bien voulu leur donner et les pré-
viennent qu'ils ont tran-porté leur atelier à la rue ST. GA3RtEI.,faisant face à
g rue STE. THúRtSE à quelque pas de leur ancienne demeure.

- -ET-
TLs ont l'honneur de prévenir les Messieurs du CLERGÉ, les MAIR-

CHEANDS, les INSPITUTEURS et autres qu'ils viennent (]'ouvrir un MA-
ASIN DE LIVRES D'ECOLES à l'usages des FRERES de la DocTRr-

ra CHR:TLi:NNE et autres qu'ils vendront aux prix les plus jéduits.
-AUSSI:

ILS sont prêts à exéctuter toutes RELIURES-1 apiSVRE snivant les ordres
qui leur seront donnés, et aussi promptement que possible. Ils espèrent pa.
leur assiduité, leur attention et la modicité de leurs prix, s'assurer un PAR-
TAGE des OUVRAGES.

Montreat, 19juin 1845.
.CHAPELEAU & LA.MOTHE.

O. BEAUCHEMIN,
RELTEUR,

ZD, Rue -Yt. Cairiel, près du Canada Helte.
-- -o--

DEMANDE D'INSTITUTEURS.

ON a besoin à ST. GEoRGE DE HENRYvILLEd'unu MAITRE D'ECOLE-
MODÈ LE et de plusieuîrü NM.TRES ou 31AITRESSES D'ÉCOLE tNFúRIEUE.--
Avec un bon certificat de morale et un peu d'instruction qu'il vienne en su-
rté, il y aura le l'encouragement pour toutes les capacités. Le Maitre d'E-
wie-Modèle peut compter sur de lions émolumens.

t George de Henryville, 21 août 1S4,5.

LL. VV .. iJIL1E LJ .

P O S P E C T U S
Vc LA

- 'ULtCATION DeUNIE NOUYELLE

nu

ET DES PRO10VINCES ADJACENTES, &c.:

LE SOUSSIGN É ayant pris des arrangemens pour la puiblietion de ln
Nouvelle Carte ci-dessis îiientionrie, désire souiiettre au public le Pro.
vectus suivant:

Pr.EME.xr convaincti de Iutilité et dle Iiiiportance d'une Ncuiivella
Carte dO la PronIiiee dIi Camiada, démontrant la t tplicdté et I'teil des
nmuélxorîiiois loeales qui nut mai:rqué l'aancemiient du1 Pays dani z eowls îI.s
dernières quinze années, l'A rriun, depuis lUiiion( des Provinces dii Ras ut
di Haut-Canada. s'est lborieusement occup dui renrouivelleuent, de la rt-
vision et de l'înélioration dle sa Carte des Colonics le FA mirique rian-
nique du Nord, publiee. -Londres en IS30.

La Carte, ainsi améliorée, contieet non reulement tit perçu fidèle 4u
CÀN~~t-Ni.mais embrasse aussi Une exacte dîllliattoîî gèogrnpihique ide-1

Provinces du Nouveau-Brunstwicl, le la Nouvelle-Ecosse, île Terreneuive
et de lisle du Prinîcedouard,.avec en outre une grande section des Et.ik
limitrophes, et:la ligne de. division entre les deux Pays, telle qu-6taublie par
le Traité de Washingtoi en ISé1-2.

Elle eomprend de plus, sur tiune échelle dtachie,cene SectiOn des Donaz-
nes Britanniques qui se trouvent entre les Oqáanns Atlantique et Pacifique,
et qui s'étend vers le Nord jusqu'a.ux 11ers Polaires, faiart voir les îüeouîtL-
vertes les plus récentes et le résultat des recherches qcui ont et" lieu en cetpa
partie îles régions arctiques, et conmprenant ern même temîîps le Territoire de
l'OrQg:on.

Dans ses détails. la Carte contient une délineauion scrupuleuse îles divi.-
sions et subdivisions actuelles du Canada en Districtl Comtés. Seigneurie
et Townships ; ses organisations municipales et judiciaires ; les nones et lo-
calités des Paroisses; les Villes et Villages; Cannux et Chemiis de Fer,
Chemins pavés en Bois et Maeadanisêsdistinguant les Routes et le. Eureaux
(le Poste, non-seilement du Caiada maki aussi îles Provinces voisines.

Le tout, couché sur une projection géographique, et sur une échelle de
14. milles au pouce, formera une Carte de sept pieds sur qiatre (7 × 4..)

Dans la construction de sa Carte, 'A UTEUI a apporté le plus granîd soin
et la plus grande attention,et dans sa coipilation,a ieu recours à des docuniert
dont l'exactitude et l'autorité ne laissent aucun doute ; et lont une por-
ilon considérable a été récieillie par lui-même à le grands iravaux et dea-
près des information s personnelles ql'il a puisées île sources généralement
oficielles et authentiques.

L'A UTEUR ose croire que d*apres l'état amélioré île la Province et FU-
nion récente, la publication d'une telle Carte serait d'un intérêt important et
utile am Puhbe ; mais connaissant la grandeur et le coût île l'entreprise, il n
supplié Paide de la Législature Coloniale, et prends maintenant la liberté de
solliciter lencoirngement libèrni et le patronage ili Public, sans lesquels il
ne pourrait.espér.er .îe pouvoir acconiplir la táche qu'il est sur le point d'en-
treprendre.

La Carte sera gravée par les meilleurs Artistes soit d'Angleterre ou tes
Etats-Unis.

Le prix de la Carte sera, aux Souscripteurs, de £2 10s. en feiilles-eu
£3 montée sur toile et rouleaux.

Les Messieturs de la campagne qui désirent souscrire pourront le faire par
ettre,.port-franc, adressée à Montréal à

ROBERT W. S. MACKAY
Libraire, JVo. I I , rue Notre-Dume.

Le Clergé, les maîtres de poste ou autres résidant dans le pays qui procu
ront dix souscriptions et qui répondront pour le méme nombie, recevront iuae
copie .de cette Carte, exempte île toute chiarge.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
LES MLANGES se publient deux foislasemainie,le i\1ardietlo Vendri-d

Le prix del'abonnement, payable d'avance, est de QUATRE iAsr poim
Pannée, et CiNQ PiASTniEs par la poste. On ne.reçoit point dPabei:eni i
pour moins de six mois. Les abonnés qui veulent cetser île souscrire au
journal,doiventeridonner avis un mois avan il'expirati on de teur anhon neniieîî

ON s'abonne nu tBureau dui Journal, rue St. Denis, à Montréal, et cheu
\M. FAnE et LErutonroN, libraires de cette ville.
Prix des annonces. -Six lienes et a u-dessous, I re.insertioni, 2s. Md.

Chaque insertion suîbcqnte, - ' rid.
Dix lignes et au-dessous, Ire. insertion, 3g. I d.
Chaque insertion subséquente, 1Qd.
Au-dessus de dix lignes, Ire.,insertion parlignie, 4d.
Chaqueinsertion subséquente, , Icl
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